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TRIBUNE

LFI, Gilets jaunes, européennes : « Face à la
crise démocratique, c’est au peuple de tracer
un chemin »
lundi 24 juin 2019, par Collectif / Signatures multiples (Date de rédaction antérieure : 18 juin 2019).

Une vingtaine d’anciens et de proches de la France insoumise dénoncent dans cette
tribune « l’effondrement de l’espoir porté par LFI » lors de la campagne présidentielle de
2017.

Anciens Insoumis tels Charlotte Girard ou François Cocq, ou toujours membres de La France
insoumise, universitaires, Gilets jaunes comme l’avocat François Boulo, représentants de collectifs
citoyens… Ils dénoncent « l’absorption de la moitié de l’électorat LR par LREM, l’affaissement du PS
au minimum irréductible, l’effondrement de l’espoir porté par LFI en 2017 et la transformation
d’EELV en une valeur refuge de circonstance ». Et appellent à un « processus populaire et
constituant ». Voici leur tribune :

« Face à la crise démocratique, c’est au peuple de tracer un chemin »

"De samedi en samedi, le mouvement des Gilets jaunes se donne à voir. Mais faute d’arriver à se
renouveler, il perd, au moins en apparence, sa capacité à bousculer l’ordre établi. Car entre-temps,
les élections européennes ont joué le rôle d’anesthésiant démocratique. Elles ont démontré
l’incapacité institutionnelle à proposer un débouché politique à l’aspiration populaire exprimée
depuis le 17 novembre dernier. L’impératif démocratique reste sans réponse.

Les européennes ont en revanche confirmé que se prolonge le temps destituant qui jette à terre les
intermédiations et formes représentatives perçues comme la captation du pouvoir souverain. Les
principales forces peuvent se prévaloir du vote de tout au mieux 11 % du corps électoral, la moitié
des électeurs s’étant abstenus. Le président, qui s’est engagé personnellement dans la bataille, voit
90% des françaises et des français se détourner de sa politique. Avec l’absorption de la moitié de
l’électorat LR par LREM, l’affaissement du PS au minimum irréductible, l’effondrement de l’espoir
porté par LFI en 2017 et la transformation d’EELV en une valeur refuge de circonstance, le reste du
champ politique est parcellisé, sans capacité d’agrégation. L’émiettement du vote est devenu la
règle, ultime pied de nez citoyen à toute forme de délégation de souveraineté.

Après six mois où, en famille, entre amis, sur les ronds-points, le débat public était pourtant
redevenu un objet du quotidien, le temps électoral s’est imposé comme une bulle de l’entre-soi

Les lendemains d’élection déjà déchantent. L’incapacité à penser un débouché politique par-delà le
piège du cadre institutionnel et politique actuel de la Ve République prépare une séquence binaire
entre LREM et le RN pour 2022 qui vise à permettre à une minorité d’imposer ses vues. Face à cette
fausse et mortifère alternative, tout ce qui s’apparente de près ou de loin à la gauche va être sommé
de se rassembler pour s’enfermer dans une impasse électorale qui, si tant est que cette addition ait
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un sens, totalise désormais de scrutin en scrutin moins de 30% des voix. Chercher de manière
artificielle une majorité électorale impossible, c’est renoncer à l’ambition de constituer une majorité
populaire.

Les européennes auront aussi eu pour effet, si nous n’y prenons garde, de stériliser le champ
politique. Après six mois où, en famille, entre amis, sur les ronds-points, le débat public était
pourtant redevenu un objet du quotidien, le temps électoral s’est imposé comme une bulle de l’entre-
soi, incapable à ce stade d’offrir un débouché au souffle citoyen. L’impasse apparaît à tous les
niveaux.

Nous considérons que seul un processus populaire et constituant permettra de répondre à la crise
systémique qui s’avance

Ce trou noir politique doit être laissé derrière nous. Il est grand temps de nourrir durablement
l’appétit démocratique qui s’est manifesté avec le mouvement des Gilets jaunes. Sans doute celui-ci
sera-t-il amené à s’exprimer à terme dans le champ électoral ; mais il doit aujourd’hui puiser sa force
dans le substrat populaire non institutionnel où il est le plus vivace. Ce qu’il faut rechercher, c’est
l’élévation du niveau de conscience populaire acquise non seulement à l’identification claire d’une
oligarchie qui est dangereuse pour soi socialement et écologiquement ; mais aussi à l’idée qu’un rôle
politique légitime incombe souverainement à soi en tant que peuple.

L’instrument et la perspective capables de produire ce niveau de conscience menant à la révolution
citoyenne doivent être interrogés. Face à la crise écologique déjà enclenchée, face à la crise
démocratique qui frappe, face à la crise financière qui vient, nous considérons que, comme à chaque
fois que la République a été appelée à la barre par les affres de l’Histoire, seul un processus
populaire et constituant permettra de répondre à la crise systémique qui s’avance. Cela en fait aussi
l’idée centrale et structurante pour qui veut renverser la table en 2022.

Le processus constituant vise à créer les conditions pour répondre ensemble au projet originel de
creuset républicain du retour à l’ordre des droits
Le processus constituant ne saurait être un mouvement en soi et pour soi. Passerelle citoyenne, il
vise à créer les conditions pour répondre ensemble au projet originel de creuset républicain du
retour à l’ordre des droits. La multiplication des initiatives doit servir à remettre la société en
mouvement, à rediscuter les règles du jeu, à redéfinir les communs, à repenser le contrat social, à
approfondir l’universalisme émancipateur pour refonder le corps politique, afin de reconstruire une
légitimité et un consentement collectifs.

Partout, nous invitons dans leur diversité les cadres collectifs déjà organisés à mettre à l’ordre du
jour ces questions sous la forme qu’ils jugent la plus adaptée. La mobilisation citoyenne pour
préserver l’outil d’intérêt général qu’est Aéroport de Paris et obtenir un référendum populaire est
ainsi un axe concret et nécessaire d’action. Ailleurs, vous préfèrerez saisir d’autres opportunités qui,
partant du quotidien ou de réalités locales, amènent à penser collectivement le bien commun. Les
premiers cercles populaires et constituants qui déjà se réunissent dans de nombreux départements
pourront servir de réceptacles à cette infusion citoyenne.

Refusant la concurrence entre différentes initiatives existantes, nous en appelons à établir un ample
mouvement citoyen mû par une même idée fédératrice : rendre au peuple et à la Nation la
souveraineté de sa décision pour retrouver sa liberté républicaine, celle qui fait du bonheur commun
l’essence de toute association politique."

Les signataires :



Robin ALBERT, syndicaliste
Paul ALLIES, professeur en sciences politiques à l’université de Montpellier
Damian BASTIAN, rédacteur à Le vent se lève
Farid BENLAGHA, producteur et animateur du collectif national pour un référendum contre la
privatisation d’ADP
François BOULO, avocat et Gilet jaune
Céline BOUSSIE, lanceuse d’alerte
François COCQ, auteur de L’impératif démocratique
Flavien CHAILLEUX, Gilet jaune
Catherine DAVID, confédération paysanne
Enguerrand DELLION, politiste
Romain DUREAU, agroéconomiste
Hélène FRANCO, magistrate, syndicaliste
Christophe GACHE, secrétaire départemental du Mouvement des citoyens
Jean GATEL, ancien secrétaire d’Etat à l’économie sociale et solidaire
Charlotte GIRARD, universitaire
Nicolas GUILLET, juriste
Mickaël IDRAC, doctorant en sociologie des migrations à l’université Paris-Descartes
Eric JAMET, éditeur
Djordje KUZMANOVIC, président de République souveraine
Manon LE BRETTON, responsable de l’école de formation insoumise (eFI)
Jeannick LE LAGADEC, conseillère départementale
Walter MANCEBON, militant pour une 6e République
Michel PHILIPPO, lanceur d’alerte
Alphée ROCHE-NOËL, auteur de Géographie de l’histoire de France
Jean-François SAUVAGET, Association Pour une constituante et Anticor
Frédéric VIALE, coauteur de La gauche à l’épreuve de l’Union européenne
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